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'n' du travail, ce refus de reconnaître l'autorité du Tout-Puissant,
1epris d'une religion qui fait de la paresse l'ennemie de la so.

t la rouille de l'intelligence et la source de tous les vices, font
entôt disparaître du front du paresseux ce diadème de vertu, que

e travail lui aurait toujours conservé brillant.
'A heligion chrétienne, honorant un Dieu trois fois saint, fait

une vertu sublime de la chasteté, cet ornement le plus beau des
leres chrétiennes. Elle fait un précepte formel de pratiquer cette
rtu, qui rend l'homme véritablement digne du Dieu saint qui l'a

et qui l'a sauvé. Mais le libertin, méprisant les lois de l'Eglise,
Ignant cet ordre de ne désirer l'œuvre de chair qu'en mariage

sulement, s'élève contre son créateur et contre l'Eglise ; il préfère
V plaisirs aux joies sans fin que lui promet l'Eglise pour

CoPense de sa pureté. Cette contravention aux ordres de Dieu,
8 la pratique d'une vertu qu'il préfère par-dessus tout, éloigne

SePeu le libertin des sacrements, cette divine institution, par
elle l'homme se rapproche d'un Dieu qu'il a offensé par son

8ueil et sa vile passion. En s'éloignant des sacrements, en dédai-

fon e Secours de la prière, le libertin voit disparaître de son
avec la pureté qu'il a méprisée, la couronne de la vertu, ce

ln a Plus magnifique que Dieu aît pu conférer à l'homme pour
procher de lui.

de orueilleux, superbe en tout, tend toujours à s'élever au-dessus

de autres. Comptant sur la bonne opinion qu'il a de ses talents et

gon habileté, il se préfère à tous. L'orgueil est chez lui, quoi-
L en dise, la négation d'une religion qui lui enseigne l'humilité.
i'v ur du superbe rejette cette religion qui, dans ses préceptes
fortes recOmmande l'humilité, cette vertu des âmes grandes et

orgueilleux s'élève contre son Créateur lui-même, et

id de ce Dieu qui a voulu naître pauvre pour le sauver, et qui
Slui :" Je suis doux et humble de cour!" L'orgueil n'est

d'hDer. e tout temps, il s'est élevé contre Dieu, et le "non

Suit de l'impie, proféré d'abord par Lucifer, a été répété par

t dans tous les siècles. Un écrivain de nos jours n'a pas
vit e dire, dans son orgueil insensé: " Dieu, c'est le mal 1"

e t ainsi abolir Dieu, pour faire sa Divinité de sa passion vile
-ligjo Cette négation d'un Dieu humble, cette négation d'une
qn i commande l'humilité, font que la vertu s'éloigne à

hdu ceur du superbe.
to ne dont tous les désirs doivent tendre vers le ciel, et dont

s e aspirations doivent remonter vers Dieu, porte sovent ses
1 Vers d'autres objets dignes de son ambition. Avide d'hon-

e gloire, de richesses, de domination et de grandeurs,


